


plète !. Tu vois d ici les tribulations
de tous les rats de bibliothèque !
Aussi pour éviter'des recherches
nécessairement infructueuses aux

érudits de l'avenir nous prenons l'en¬
gagement ferme de ne pas vouloir être
de grands hommes. Tu y perdras
d'un côté, car nous te priverons du
spectacle de ces poses plastiques,
nobles et majestueuses que l'on a
coutume d'observer dans les tableaux
vivants ; mais tu y gagneras par ail¬
leurs à la lecture, car les grands
hommes sont généralement incom¬
pris. Nous ne te parlerons en effet ni
de nos tristesses d'artistes exilés chez
les barbares, ni de notre douleur so¬
litaire de surhommes hautains; d'au¬
tre part, nous aurons la fierté, la
pudeur et la délicatesse de ne pas
gueuser ta pitié en étalant nos pré¬
tendues souffrances morales, ou en

exhibant les plaies ingénieusement
maquillées de notre cœur. Nous ne
sommes ni une léproserie ni Un mu¬
sée Grévin.Nous t'épargnerons donc
les contes amers, les idylles senti¬
mentales,les vers symboliques et au¬
tres productions inquiétantes1 que les
futurs maîtres de la plume infligent
aux digestions laborieuses de leurs
contemporains. Au surplus, il y a
parmi nous desmédecins qui ne nous
permettraient pas d'entreprendre im¬
punément sur la santé physique et
morale de nos lecteurs; nous nous

bornerons donc à faire honnêtement
très simplement, médiocrement,
l'humble et vulgaire besogne de jour¬
nalistes professionnels. Et même, de
peur d'êtreconfondus avec des esthè¬
tes. quelques uns de nos rédacteurs
ont décidé de se faire couper les che¬
veux: et si tu considères qu'une belle
chevelure est la moitié d'un écrivain
du génie, tu peux juger par là de
l'étendue et de la grandeur de notre
sacrifice. Ce gage touchant de la mo¬
destie de nos intentions ne laisse pas

pour parler comme Monsieur Fa-

guet, de l'Académie française, que
de te rassurer profondément;tu nous
absous dy péché d'ambition, mais
je crois pourtant sentir,que tu nous
supposes cupides et avaricieux. —
Tu t'imagines que nous lançons une
« Affaire » dont nous espérons tirer
bénéfices et profits. Permets moi de
te désabuser et de dissiper tes illu¬
sions. Apprends que pour commen¬
cer le plaisir de te haranguer nous
coûte deux louis. Mise modique, di¬
ras-tu. — Ainsi on débuté presque

tous lesgrandsspéculateurs et même
M. André Carnégie : les petits ruis¬
seaux font les grandes rivières » —

Oui, maisles grandes rivières font
quelquefois aussi de grandes inon¬
dations. Malgré des exemples illus¬
tres dont l'autorité sinon considérée
est tout au moins considérable, j'ai
la faiblesse de penser que, pour ga¬

gner le million, l'achat d'un Bon de¬
là Presse est un procédé infiniment
plus sûr et moins coûteux que la
création d'un journal d'étudiants.
Avec un bon de la Presse, si tu ga¬

gnes tout va bien, et si tu ne gagnes
pas tu ne perds que ton argent; avec
un journal universitaire tu as la cer¬
titude de ne jamais gagner le million
et tu es assuré de perdre ton argent
et par dessus le marché ton temps
et ta peine. — Considère les jour¬
naux dont les finances sont floris¬

santes; ils patronnent des affaires
commerciales et industrielles, ils sa-

•wxr -s»

crent et consacrent des reines dethéâ-

tre; or, comme tel n'est point notre
but, nous sommes assurés de ne
circonvenir ni les sympathies lucra¬
tives des banquiers-, ni l'appui finan¬
cièrement moral des Mécènes de la

Rampe. Autant dire que nous nous
condamnons à ne pas faire fortune.
Nous en avons pris stoïquement no¬
tre parti et nous puisons dans cette
pensée profonde que l'argent|ne fait
pas le bonheur une très précieuse

et très estimable consolation en mê¬
me temps que des résolutions de sa¬
gesse. Pourtant il ne dépendait que

de nous d'être, je ne dis pas opulents
et riches maistranquilles pour l'ave¬
nir matériel de notre journal. Si
nous avions voulu accepter certains
patronages, suivre certaine ligue
de conduite,affecter certain ton, pren
dre certaines allures, ou bref ac¬

cepter la haute direction morale de
certains imprimeurs, nous aurions
eu la faculté d'envisager avec assez
d'indifférence la question d'argent.
Les uns désiraient nous voir plus
frondeurs, les autres plus sages ;
nous eussions suivant les caprices
du patron décoché à tant le mille des
flèches aux étoiles ou rythmé à tant
par semaine avec la régularité du
piston d'une pompe à feu, des gestes
approbateurs, louangeurs, flagor¬
neurs. — Or, comme nous ne som¬
mes point des scribes à la tâche et
que depuis le cêrtificaTd'êtûdes~pri-
maire, nous avons désappris d'écri¬
re sous la dictée, nous avons ren¬

voyé ces marchands de papier à leurs
presses, et nous sommes demeurés
propriétaires du journal dont nous
avons assumé toutes les responsabili¬
tés morales,sociales, pécuniaires,ju¬
diciaires et universitaires afin d'avoir

uniquement l'honneur et le plaisir
d'y écrire ce que nous pensons en
pensant ce que nous'écrivons. Tu
le vois, nous avons été crânes, et
j'espère que nous avons conquis tes
sympathies.

Cette liberté, cette indépendance
que nous affichons hautement et que
nous revendiquons aveclaplusgrande
énergie nous n'avons pas l'intention
de la gaspiller en luttes, combats,
agressions, polémiques continues
et stériles. Nous ne sommes pas
des iconoclastes, et j'estime que ces
un jeu d'enfant et de médiocre inté¬
rêt que de démolir des statues.
Mais nous sommes des étudiants vi—
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vaut dans l'Université, par l'Univer¬
sité, pour l'Université, nous sommes
en quelque manière ie peuple de
l'Université et par conséquent rien
de ce qui touche à l'Université ne

peut ni ne doit nous être étranger.
Nous aurons donc nécessairement

une certaine conception des choses
de l'Université; or, il est difficile,
pour employer le jargon des philoso¬
phes,de se faire des représentations
objectives des réalités qui nous in¬
téressent. Cela même n'est pas dé¬
sirable, nous ne sommes pas des
appareils enregistreurs. Nous ex¬
primerons donc des opinions. Ces
opinons coïncideront parfois avec
cellesde nos dirigeants,parfois elles eu
différeront. Ce sera tant pis. Dans
la défense de nos intérêts, dans l'ex¬

pression de nos revendications nous
apporterons toutefois le tact,la cour¬
toisie et l'urbanité qui conviennent
aux discussionc. entre intellectuels,
nous souvenant quenous ne sommes
ni au lycée ni à la caserne, et que
nous-avonsen face nous,non pas des
chefs, mais des maîtres pénétrés de
l'esprit de libre examen partant, ac¬
cessibles aux idées justes, qui pour¬
raient à bon droit nous reprocher de
gâter par des procédés grossiers, la
méthode scientifique probe et loyale
que nous leur sommes infiniment
reconnaissants de nous avoir ensei¬

gnée.
Aussi notre journal ne sera pas

une feuille à scandales: il est vrai

que nous pourrons y perdre de l'ar-
g ;nt et des lecteurs, cela dépendra
du public. Le plus souvent nous vi¬
vions en pacifistes et nous nous bor¬
nerons à enregistrer les rons-rons
familiers de la vie universitaire.

N ous critiquerons avec aménité la
Faculté et ses institutions quand
elles nous paraîtront routiniè¬
res et surannées, et à la Minerve
dont la main tendue quémande sans

doute le prix de ses inscriptions nous
nouspermettrons de présenter des ob-
servulions déférentes et des doléan¬
ces respectueuses. Nous relèverons
parfois les travers et les manies de
ceux qui composent le tout Mont¬
pellier universitaire.
Mais qu'ils se rassurent, tenue en

laisse, notre verve ne fera point de
victimes, et s'il r.ous à paru toujours
plaisant de vivre aux dépens d'autrui,
nous tâcherons que notre ironie
soit toujours légère et de bonne hu¬
meur, jamais rancunière niméchante.
Ami lecteur, je suis désolé d'avoir

bavardé si longtemps, j'ai oublié de te
dire ce qu'il y aurait dans Hejournal,
il est trop tard pour réparer cet étour-
derie. A moins toutefois que tun'ais
le courage de me suivre encore, du¬
rant deux colonnes ! Tu vois, tu

t'effraies, ma foi tant pis ! le mal
n'est pas bien grand, tu achèteras un
ruiméro et tuuTaura qu'à le parcou¬
rir pour t'assurer de ce qu'il contient ;

De digression en digression, j'ai
omis le sujet de mon entretien ; ta
patience est a bout, mais calme-toi,
je suis à la fin de mon rouleau depa
pier. C'est ce quitevautta délivrance.
Qui ne sut se borner ne sut jamais
écrireaffïrmejudicie'usementBoUeau,
ceci teprouve, mon cher,que je ne t'ai
point trompé sur la qualité médiocre
de ma marchandise.

Tu le vois tu est servi a souhait,
tu reconnaîtras cependant que j'ai
parlé de tout, même du temps, et
comme tu n'ignores pas que la tem¬
pérature est le thème obligé de toute
conversation mondaine, tu pourras
me rendre cette justice, qu'à défaut
de style j'ai du moins quelques usages
c'est justement ce qui m'afllige car
e sens combien je suis coupable,
d'avoir commis auparavant îque de
te connaître l'impertinence impar¬
donnable de te tutoyer : aussi pour
éviter un conflit entre ton très lé¬

gitime ressentiment et ma très
grande confusion, j'ose espérer que tu
trouveras bon de me dispenser de
te présenter mes excuses.

Do ur la Rédaction,
CRiTON.

(BWuipallie rBouuajûu^
EPERNAY

Ecrire avenue du Stand 12,
MONTPLOLUKR

Monsieur le

professeur TRUC
Cinquante ans lont grisonner sa barbi¬

che bien taillée, visage régulier, froid et
sévère, regard pénétrant et fixe, der¬
rière un lorgnon d'or. On éprouve quel¬
que gêne a se familiariser avec lui et
aussi avec son prénom.
Monsieur Ilermanter True est cepen-

dantd'un commerce précieux ; il a beau¬
coup lu, beaucoup vu, beaucoup observé
S'autorise de son expérience pour pro¬
poser partout des réformes dont la dif¬
ficulté le pousse à quelque misanthro¬
pie. Sait toutefois se dérider pour sou¬
rire et plaisanter, quand tout marche à
son gré, Mais qu'un obstacle se présente
il se réveille, et l'assiège avec une méti¬
culeuse méthode, et sait enfin par une
obstination pleine d'arguments et de rai¬
sonnements imposer sa volonté
même à l'administration des hospices.

Durant sa longue carrière universitaire
il a été interne et piosecleur à Lyon,
agrégé de chirurgie à Montpellier. S'oc¬
cupe beaucoup d'hygiène privée et pu¬
blique, d'amélioration du matériel sco¬
laire, d'histoire etd'assistance médicale,
de question d'intérêt professionnel, de
réforme des études et même d'architec¬
ture (il a fait le plan de sa maison et de
sa clinique). Se tient au courant des
sciences, de la iitlérature et de la socio¬
logie. Il saule aux yeux que Monsieur
Truc s'est spécialisé en ophthalmologie.

Avec la minutie d'un sous-officier
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tombé dans le civil, il dirige sa clinique
hospitalière. Il y a rangé chaque objet
depuis les blocsdes fondations jusqu'aux
petits pinceaux et aux pots de pomma¬
de jaune. Tout y est propre, net' dans
un ordre militaire. Tout à une place.tout
est à sa place .... surtout à l'heure
de la visite.

Dés son arrivée, Monsieur Truc passe
sa blouse, suspend la loupe à son col,
empoche sa boîte à pastilles; aussitôt un
bruyantcarillon Lire deson repos.Mo?i^éw
l'interne qui accourt vêtu de blanc, un
bougeoir à la main. Dans cet appareil,
ils vont de salle en salle. A chaque lit,
la bougie s'arrête: pansement rapide du
maître qui projette tantôt une goutte
d'atropine dans un œil, tantôt un bonbon
dans la bouche d'un bébé.
Puis séance opératoire, qui s'effectue

avec une rapidité automatique. Le pa¬
tron n'a pas le temps de parler à ses ai¬
des, il se fait deviner pardes monosyl¬
labes, un geste bref et expressif, un re¬
gard. Invariablement, le malade est
porté sur la table, du côté droit, opéré,
descendu du côté gauche. Et . . . au
suivant.

Le rêve de Monsieur Truc serait de
voir conserver et rapporter à chaque
consultation les "20 569 petits cartons de
classement qu'il a distribué à ses mala¬
des.

Signe particulier : bizarre anomalie,
bien qu'habileocculiste, n'opère jamai
à l'œil.

CROCHE A

SÉANCE DE RENTRÉE

Le travesti universitaire aeu lieu avec

sa solennité accoutumée. Remarqués,
MM. Rauzier et Tédenat en ravissantes
toilettes rose, et M. Milhaud en juif du
moyen âge. — Vu, papillonnant avec ai¬
sance, M. Rist. Un monde élégant se

pressait aux tribunes réservées aux pa¬
rents des élèves lauréats et aux femmes
de professeurs. L'affluence était telle
que de mauvais esprits pourraient pen¬
ser que nos maîtres s'adonnent à la po¬
lygamie. M. le recteur a donné un com.p
te rendu de l'activité de l'Université. Il
a fait l'éloge des professeurs qui nous
ont quittés,— une omission involontaire
lui a fait oublier d'adresser à M. Brousse

le tribut de regrets qu'il méritait. Il a
critiqué avec raison le système d'agré-
Sation de médecine et • prôné le libre
échange entre facultés. 11 a parlé
du rayonnement de l'enseignement de
l'Université et des conférences faites à
l'intérieur par quelques uns de nos sa¬
vants. Conférences auxquelles il a « as¬
sisté de visu ». — Enfin déplorant le
tentacuiarisme parisien qui attire à la
capitale maîtres et étudiants, M. le rec¬
teur s'est plu à penser que le public des
écoles normales moins cultivé peut être
mais plus jeune de cœur et d'impres¬
sions pourra suivre avec profit les cours
de nos savants maîtres. Est-il besoin
d'ajouter que nous sommes très scepti¬
ques à l'égard des bons résultats qu'il
attend de la fréquentation plus ou moins
intéressée À es cours par les perruches
mondaines. Dirœ aves ! Après cinq mi¬
nutes de récréation, M. True a pris la
parole : 11 a fait avec une érudition per¬
sévérante l'historique de l'oculislique à
Montpellier. —et il a su parfois trou¬
ver la note gaie .— Il a rappelé que le
lait de femme est aseptique, onctueux
et dispense d'un compte gouttes;; il a
ajouté qu'avec les langues de chat c'est
une thérapeutique complète. D'autres
procédés plus savants n'obtenaient que
des résultats négatifs : l'application de
deux méthodes opposées conduisait par
fois àlaputéde chique œil. On voi
qu'on a bien changé tout cela depuis !
M. Truc a remonté jusqu'au moyen-âge
et nous a parlé avec compétence d'un
certain Bien venude Jérusalem qui avait
déjà trouvé le moyen de gagner beau¬
coup d'argent. — incredibilem pecuniam !
Enfin, comme le recteur, M. Truc a

terminé sur un tlirène ému, il a engagé
les étudiants à conserver le culte de
l'Université de Montpellier l'aima mater
dont Paris tient à devenir la remplaçante
Après ceremarquablediscourson a passé
à la lecture du Palmarès dont les résul¬
tats connus depuis trois mois sont sans

. intérêt pour nos lecteurs. Nos félicita¬
tions aux lauréats.

LES INTERNES DE NIMES
Voici une lettre qui nous a été envoyée

par un de nos camarades au sujet de la
démission forcée des internes des hôpi¬
taux de Nîmes. Nous l'insérons à titre

de document.

« Un conflit vient d'éclater à l'hôpita j
de Nîmes entre le personnel médical et
les administrateurs des hospices. Ces
derniers,au méprisdetout droit,et contre
I t volonté des médecins, chefsdeservice,
ont renvoyé des internes pour des faits
extra-médicaux. Leur camarade ont dé¬
cidé de se solidariser avec eut en n'as¬
surant fias les services abandonnés.

L'hôpital de Nîmes ayant été récem¬
ment laïcisé la presse quotidienne s'est
emparée de la question qu'elle a trans¬
portée sur le terrain politique ; cela
était d'ailleurs inévitable. Aussi nous

paraît il nécessaire de mettre l'affaire
au point pour eclairer les étudiants en
médecine de Montpellier, à la solidarité
desquels leurs camarades de Nîmes ont
fait appel. Les internes de Nîmes n'ont
jamais songé à faire de leur départ une
œuvre de politique quelconque. La
question selon eux doit être envisagée au
point de vue plus élevé de la dignité et
de la solidarité .professionnelle.

in ss cherche à domestiquer le personnel
médical au profit d'intérêts quelconques
que nous n'avons pas à juger, et traite ce
personnel avec la dernière inconvenance.
Il est du devoir des médecins et des

internes (et c'est à ces derniers que
nous nous adressons plus particulière¬
ment ici) de protester contre un tel état
de choses et de ne pas faire le jeu de
pareilles administrations. Quant aux

attaques politiques dont les administra¬
teurs ont été l'objet, il est bien évident
qu'ils les ont eux-mêmes piovoquées et

qu'en aucun cas on ne saurait en faire
remonter la responsabilité jusqu'à ceux
qui, précisément sont victimes de leurs
mesures d'exclusion.

Il est naturel lorsqu'on commet, de
lourdes bévues d'en recueillir les fruits

amers et l'on s'expose toujours dans ce
cas à fournir des armes à ses ennemis

politiques. L'appel à la solidarité, fait
aux étudiants de Montpellier, reste donc
maintenu et expliqué. Ceux d'entr'eux
qui désireraient de plus amples rensei¬
gnements snr la situation qui règne dans
les hôpitaux de Nîmes sont priés de s'a-
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Pharmacie du Professeur (afiU

luma BARTHÉS,»'
Pharmacien de Première Classe

Lauréat de l'Ecole Sut érieure de Pharmacie
Ex-Interne des Hôpitaux de Montpellier

Séduction de prix à M, les Etudiants
12, rue du Palais. 12
MONTPELLIER
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25, RUE DE LA LOGE, 25
Au dessus des Magasins du Petit JParis

MONTPELLIER
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ARTICLES DE CARNAVAL
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19, RUE DES ÉTUVES, 19

MONTPELLIER

GRAND RABAIS AUX ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte
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17, rue Saipt - Guilheip -- Hiontpelfierj

MAISON DE GRAND TAILLEUR
Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 t'r.

GossïïïïïËs"iôïïiTr
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEUR ET JEUNES GENS;

Costumes pour Pâmes ( modèles exclusifs )

RÉDUCTION A MM. LES ETUDIANTS
sur présentation de laur ca.tte

—•y

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

VRélES MARQUES" SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

PHARMACIE MUTUALISTE

du Professeur FIGUIER

Prix ossenti >' 'cment réduits

( 40 i G: °/0 à MM. les Etu-
uius sur présentation de

'eur carte.

FLEURISTE

Grand,Rue et rue de la Loge

MONTPELLIER

, PIETE
DE

Toulouse

5 rueBaudin

A lu Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX REDUITS

A MM, LES ÉTUDIANTS

"20, rue de la loge

£ an ente 2Us arienne
6, PLACE COMEDIE, 6

CONSOMMATIONS PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Maison CRCZET Frères
Distillateurs

à THIZT (RHone)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth quinai

Grand Café de l'Esplanade

PROPRIETAIRE

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

ffîa|nifique Gerijasss
Consommations Premier Choix

BIERES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sousleconlrole REEL de l'Etat

Siège Social; Place de la République et rue estella, LYON
Constitution an 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
Notieeu et Statuts sont adresses sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fonrnitures générales pour la Photographia
VASTE CHANBRE NOIRE

Célébrés Phonographes PATI1É

MémoNum © montpellier3m



6

dresser aux camarades démissionnaires.
Nos camarades de Nîmes nous ont

précisé les faits qui ont été l'occasion de
leur renvoi. Un interne en chirurgie in¬
térimaire avait prononcé, dans une con •

versation absolument privée, des paroles
sans intention blessante mais très mal¬
heureuses, au sujet d'une .surveillante
nouvellement assurée. Un autre inté¬
rimaire en chirurgie, celui de la salle
Bovet, si nous sommes bien informés,
ayant vu passer dans son service des
inconnus escortés par la surveillante gé¬
nérale, lit prier indirectement celle ci
de ne pas introdure dans les salles des
personnes étrangères. On lui apprit que
c'étaient des conseillers généraux char¬
gés de surveiller l'école des infirmières
et, comme l'école des infirmières était
ailleurs, il dit, prétend-on, que peu lui
importait « conseillers généraux, mil-
lonnaires ou autres ».

Dix jonrs après ces mémorables inci¬
dents, M. le Docteur Crouzet, maire de
Nîmes et président du conseil d'admi¬
nistration, vint dans la salle de garde in¬
former les internes que la commission
administrative demandait leur révoca¬
tion pour les faits que nous avons expo¬
sés plus haut et pour d'autres griefs
non moins important, comme celui d'en¬
trer dans les salle avec un calot et de ne

pas céder le pas aux dames des admi¬
nistrateurs. On ne pouvait pas les révo¬
quer les pauvres, il n'étaient pas titulai¬
res I On se borna à exiger leur démission
qui, huit jours aprè fut acceptée, malgré
l'avis du Docteur Crouzet et des méde¬
cins chefs de service.

Le troisième interne er. chirurgie, prié
d'assurer les services devenus libres re¬
fusa et par solidarité, quitta anssi le
sien. Les internes en médecine, celui de
la maternité, pressentis, refusèrent de
faire plus que leur travail.

De l'exposé de ces faits, il résulte :
1° que les internes de Nîmes sonj

constamment surveillés, pour ne pas
dire plus, par les gens de services, que
leur moindre paroles sont rapportées et
déformées ;

2° qu'ils ont été frappés, pour des
fa;ts sans importance et absolument

extra médicaux ;
3° qu'ils ont été frappés, malgré leurs

chefs de service, sans avoir été entendus
ce qui est une violation des formes élé¬
mentaires de la justice.
Sauf rectification par l'administration

de ce que nous avançons, et elle nous

paraît impossible, nous pensons qu'aucun
interne, aucun étudiant en. médecine ne
voudra aller soigner des malades dans
la situation d'un domestique auquel on
donne ses huit jours. L'appel à la soli¬
darité des internes de Nîmes s n;n

tendu.

On nous annonce qu'un étudiant en
médecine de Montpellier, qui était déjà
parti pour Nîmes, est reveuu quand on
lui a apppis toute l'affaire. Nos félicita¬
tions à ce camarade.

Certains ont transformé l'incident de

Nîmes, en une affaire politique. Dans
son édition de Nîmes la Dépêche, plus
gaie en fait une histoire amoureuse ! La
preuve que ses affirmations sont inexac¬
tes (chose étrange pour un jourual local
et bien informé) c'est que le Docteur
Crouzet dans sa lettre au Journaldu Midi
confirme notre récit. Si lettre cepen¬
dant ne prêche pas que les conversations
reprochées aux internes étaient absolu¬
ment privées et ont été rapportées par
le personnel de service et que les propos
inconvenants vis-à-vis des deux conseil-
liers généraux étaient sans importance
aucune.

Nous maintenons donc nos conclusions
et notre appel à la solidarité.

Informations
diverses

FACULTE DES LETTRES

Bourses d'Agrégation
Le ministre de l'instruction publique

par un arrêté en date du 26 octobre Rac¬
cordé près l'Université de Montpellier des
bourses d'agrégation de 1.500 fr. pour :
Les langues classiques :

à MM. Latzarus de (NîmesJ
Marchand de (Blida)

Espagnol:
à M. Juge de (Nîmes)

NOTA. — A propos des bourses d'agré¬
gation, il est bon de remarquer que le
ministère semble avoir voulu grouper à
l'université de Bordeaux les boursiers pour

l'agrégation de philosophie. Sur 9 bour¬
ses acordées en province : 6 sont pour
Bordeaux, 1 pour Toulouse et 2 pour Lille.
Les succès remportés dernièrement à l'a¬
grégation de philosophie par les étudiants
de Bordeaux, justifient cette centralisation
Une telle mesure rend malheureuse¬

ment difficile la préparation de l'agréga¬
tion de philosophie à Montpellier.

***

Pourquoi la faculté des lettrres n'a
pas cette année de Boursiers de
licence

Parmi les bourses de licence ès-let¬
tres accordées pour le Ministère, cette
année, aucune n'a é'é donnée à unétudiant
devant suivre les cours de la faculté de

Montpellier. Cette bizarrerie s'explique¬
rait par une petite vengeance des pro¬
fesseurs parisiens vis-à-vis de M. Rigal,
professeur .MQntpeJjier.__eL -PATparoies
des professeurs provinciaux au conseil
supérieur de 1 instruction publique.
Lorsque les professeurs des facultés pro¬

vinciales apprirent que l'école normale su¬
périeure serait réorganisée de façon à atti
rer à Paris les meilleurs boursiers ils déci¬
dèrent de protester énergiquement au sein
du conseil supérieur de l'instrution publi¬
que. Aussi quand il s'agit de nommer les
2 délégués auxquels les facultés des lettres
ont droit, ils firent sortir de l'urne les
noms de MM. Clédat, professeur à Lyon
et Rigal, professeur à Montpellier.

Ce dernier prenait ainsi la succession
d'un professeur parisien. M. Crozet qui
se voyait éliminer de la docte assemblée
La province triomphait et M. Rigal dé¬
fendait chaleureusement la cause des fa¬
cultés provinciales devant ses collègues du
conseil. Malheureusement ce fut en pure

perte. Les professeurs parisiens n'ont
pas pardonné à M . Rigal, d'avoir
fait subir a M. Crozet un échec électoral
et grâce à l'influence qu'ils possèdent au
au ministère, ils décidèrent de punir la
faculté coupable de compter M. Rigal par¬
mi ses membres en la privant de boursiers
de licence. Pauvres professeurs montpel-
liérains la camarilla parisienne vous a
mis à l'index.
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Changements de professeurs. — Le
bruit circule que M. Delacroix, pro¬
fesseur-adjoint de philosopliies serait
nommé d'ici peu professeur, titulaire à
Caen, Sous toutes réserves.

yrous apprenons que M. Ardin Del-
leil, professeur agrégé à la Faculté de
médecine, sera chargé de la clinique des
maladies syphilitiques et cutanées en
attendant la nomination du nouveau ti¬
tulaire.

Avis du R ct°ui". — M. le Recteur pré¬
vient les étudiants étrangers que les
cours de langue et de littérature fran¬
çaises commenceront le 3 novembre. Il
est nécessaire de se faire inscrire au se¬

crétariat dèl'Université( Faculté de mé¬
decine )

FACULTE DE MEDECINE

Inscriptions. — Le registre des ins¬
criptions pour le premier trimestre de
l'année scolaire sera clos le 10 novem¬

bre.

Concours d'internat et externat.—
Un concours pour quatre places d'in¬

ternes titulaires et cinq places d'internes
provisoires aura jlieu le 20 novembre à
8 heures du matin. Pourront seuls con¬

courir les externes des hôpitaux de Mont
pellier et les internes des autres villes
où les places sont données au concours.
Le registre d'inscription sera ouvert jus¬
qu'au 18 novembre. Notre habile servi¬
ce d'informations nous permet de pu¬
blier dès maintenant le jury, seront -ju¬
ges de nos camarades : MM, Truc, Tou-
berl, Tédenat, Grasset, De Schùtleare,
et comme suppléants MM. Forguer et
Hamelin.

Un concours pour dix places d'exter¬
nes aura lieu le 4 décembre à 8 heures
du matin,pourront concourir tous les étu
diarils ayant quatre inscriptions. Le re¬
gistre d'inscriptions sera clos le 2 dé¬
cembre. Jury : MM. Toubet, Rauzier,
de Schùtleare.

La réunion annuelle de l'Association
des anciens internes des Hôpitaux de
Montpellier aura lieu, sous la présidence
de Monsieur le docteur Jeannel, méde¬

cin au Mont-Dore, le samedi 4 novem

bre à 6 heures du soir hôtel de la Mé¬
tropole,rue Clos-René.
La réunion sera suivie à 7 heures du

banquet habiluel à la fin duquel M. le
docteur Jeannel prononcera l'allocution
d'usage. M. Devèze doyen des internes
lui répondra. En cette agape fraternelle
seront réunis de nombreux professeurs
de notre Faculté, des praticiens des en¬
virons et les internes des hôpitaux gra¬
cieusement invités.

CONCOURS D'ADJUVAT

Le 38 octobre avaient lieu à la Fa¬
culté de médecine les épreuves du con-
cours d'adjuvat, intérimaire d analomie.
Quatre candidats étaient inscrits. Vu le
caractère particuliciement brillant des
épreuves de deux candidats dont les mé¬
rites se balançaient, xM. Desmons et M.
Romans, le jury composé de MM. les
professeurs Gdis, Lngrèze et Greinfeldt,
le chef des travaux Rouvrere, a dû re¬
courir a une épreuve supplémentaire
pour opérer un classement jusque là in¬
certain pour ces deux concurrents. M.
Iiuihufiii ,/ïu • ,i étéaw tfpose par
le jury. Si l'on peut dire comme le fai-
saitremarqtier M. le président du jury
il n'y a eu ni vainqueur ni vaincu tant la
lutte était chaude. Notre camarade Ro
mans en acceptant le tribut d'éloges an-
quel il a droit, nous permettra de féli¬
citer chaudement notre camarade Des¬

mons, étudiant de Ire année qui a pu
balancer si longtemps le succès d'un can
didat aussi distingué. Espérons comme
le laissait entendre M. le professeur
Gilis et le jury que le résultat très re¬
marquable auquel est parvenu notre
camarade Desmons ne serait pas infruc¬
tueux et que l'adjuvatsera bientôt la ré¬
compense de ses efforts.

ECOLE DE PHARMACIE

Examen. — Ont été reçus :
\ • définitif : M. Forestier ;
2' définitif : M. Juls ;

Concoursd'internat. Unconcours pour
une place d'interne titulaire et 3 places
d'internes provisoires aura lieu le 27 no¬
vembre. Le registre d'inscription sera
clos le 25 novembre. Pour concourir il
faut justifier de 4 inscriptions de phar¬

macie de tre classe ou présenter un cer¬
tificat constatant'qu'on a obtenu la men
tion ( bien ) à l'examen de fin d'année.

Le professeur Garrieu sera du jury
pour la partie médicale.

FACULTÉ DES SCIENCES
Bourse . — Le ministre de l'Instruction
publique vient d'accorder une bourse
de licence ès-sciences ( 1500 fr. ) à M.
Gabriel, ( de Nimes ).
P. C. N.— Les candidats au P. C.N.

seront divisés en trois séries. La première
série passera les examens le 0 et 7 no¬
vembre ; la deuxième le 7 et 8 la troi¬
sième le 8 et le 9.
Il ne sera pas envoyé de convocations

individuelles.

ECOLE D'AGRICULTURE
A la suite du concours qui eut lieu à

Paris, en juin dernier, M. Maurice Chas¬
sant, chargé du cours à l'Ecole Nation-
nale d'Agriculture de Montpellier vient
d'être nommé par arrêté de M. le Mi¬
nistre de l'Agriculture en date du 31
octobre, professeur de météorologie et
de géologie à la même école.

Nos félicitations.

POSTES VACANTS
La compagnie des Cbargeurs-Réunis

offre 4 places de médecins sanitaires
pour les départs du 20 au 22 novem¬
bre sur les lignes : Havre la Plata et
Havre-Brésil,durée du voyage 4 à 5mois
300 fr. par mois.

La compagnie de Navigation mixte de
Marseille offre 3 places de médecins sa -

nitaires sur les lignes : Algérie Tunisie-
Maroc, 200 fr. par mois.

BOITE AUX LETTRES
Sous la signature de Carabin nous

avons reçu une lettre demandant à ce

que les heures des cours à la facultés
de médecine soit choisies de façon à fa¬
voriser le travail des étudiants et non

pas uniquement à permettre aux pro¬

fesseurs de faire commodément leurs
consultations et leurs visites.

-Nous publirons au prochain numéro.
AVIS

Vn l'abondance des matières nous

renvoyons au prochain numéro la
Gazette-rimée de M. Laugre.
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CHRONIQUE SPORTIVE

Football. — Dimanche dernier, réap¬
parition de rugby sur le terrain de foot¬
ball.Tous les joueurs de l'Union Sporti¬
ve des Etudiants qui étaient rentrésse
trouvaient présents. Une partie d'en-
trainement s'est jouée entre deux équi¬
pes formées au petit bonheur avec quel¬
ques joueurs de I' E. S. M. Deux heures
de jeu bruyant-et confus, sous un très
fort soleil. On a beaucoup couru, beau¬
coup crié et surtout beaucoup tapé à tort
et à travers sur un bal'on à moitié gon¬
flé. Il fallait s'y attendre, car on ne naît pas,
footballeur, et la vocation ne suffit pas

il faut encore de l'entrainement
Heureusement qu'il y avait de l'entrain

Les jeunes étaient tout feu, tout fiamme.
Les quelques vieux joueurs présents leur
ont prodigué leurs meilleurs conseils et
aussi leurs meilleurs pîàquagés. Fafrré-
gat, l'excellent et vieux capitaine de
l'Union aura de quoi monter une bonne
équipe première, de la valeur de celles

des. années précédentes.
:

il y a évidemment des vides à
combler. Bongrat et Levielle seront deux
joueurs difficilement remplaçables, Mais
'la rentrée des Facultés nous réserve peut
être d'agréab'es surprises . Parmi les
nouveaux venus, deux bonnes recrues.

Iconomu, ancien Joueur du lycée. Janson-
le Sailly, jeune mais connaissant toutes
les roublardises du jeu qui avec Fàges,
vieil unioniste de jeu, formeront une
très bonne paire d'amis. Pruckon, qui
renforcera la ligne d'avant ou j ai revu
avec plaisir le gros Galtier. le long Rou-
ché et le touiou ain Bordes. Pappas nous
est revenu du régimeni, plus adroit et
aussi vite qu'avant. Le jeune Montagné,
en réels progrès s'est payé le luxe de
faire le seul essai de la journée.
Dimanche prochain l'Union Sportive dé¬

placera ses deux équides. L'équipe pre¬
mière ira à Toulouse voir les Vélo-Sport
et l'équipe seconde se rendra à Avignon
pour y renouveler ses succès de l'an der-

- nier, ~Je~L vi aOui'.ait, -.'i—tnutcj dau,-. l-tnn-c-
chance, contre des adversaires déjà bien
entraînés.

DR1BBLING.
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